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enfoncent dans la neige fondante. Marchant doucement, je con­
temple le givre qui se détache des branches en sons cristallins 
comme les prismes de lustres innombrables heurtés soudain ;— 
puis, souvent je porte mes regards, au large, vers le groupe de 
« Caraeol » couvert de neige, si beau les jours de mirage.— « Le 
voici ! m’écriai-je tout à coup ; plus de doute, cette traînée 
noirâtre n'est point un nuage ! » C’est lui, en effet, il double 
l’île, il s’engage dans la grande saignée de mer que le vent du 
sud a laissée libre ; il est dans la baie !

Je me hâte vers la place, je monte sur une traîne, et en route 
à sa rencontre : les canots ne sont point encore de saison pour 
l’abordage. Oh! le joli spectacle de tous ces équipages variés 
qui courent à l’envi de tous les points vers le même but, se ja­
lousant à mesure qu’ils en approchent ! Nous arrivons. Pres­
que tout Sept-Isles est là représenté. Aussi quel cri d’enthou­
siasme, parti de 180 poitrines, répond à notre souhait de bien­
venue tandis que là-bas, au loin, les pavillons multicolores 
flottent aux mâts des maisons ! Puis le navire s’arrête et cha­
cun dévisage ces hommes penchés sur le bastingage, à l’avant, 
à l’arrière, au milieu de l’ossature des nouvelles cabines, par­
tout. Et l’on découvre des parents, dos connaissances ; on 
échange des paroles Amicales, des bonjours retentissants: car 
le « King Eld ward » est tout prêt de nous ; nous le touchons de 
dessus ce qua> flottant d’une glace de 24 pouces. Et tous ses 
passagers sont si heureux de voguer vers le foyer familial 
après cinq mois de réclusion aux chantiers d’en haut du fleuve !

Mais soudain une clameur étrange, faite d’éclats de rire, de 
hurlements et de cris plaintifs, arrête ces effusions. C’est la 
gent canine en pleine révolution. Ombrageuse et susceptible, 
elle a vu des congénères en liberté. « Qu’est-ce ceci ? des poli­
ciers sans doute ? vite plumons-les ! » Et, au mépris des dis­
tances prudemment établies, tous les attelages accourent, se 
mêlent, daubent, les malheureux intrus qui gémissent sous les 
morsures profondes. Il faut le bâton pour rétablir la paix ; elle 
dure jusqu’au premier départ. Alors, nouvelle scène : les traî­
neaux renversés ne suffisent pas à contenir l’ardeur des en­
vieux ; tous les attelages suivent... J’ai fai’lj moi-même man­
quer mon omnibus, et ce n’est que d’un geste que j’ai pu dire 
au « King Eld ward » : à bientôt ! — Le soir, nous avions une


